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À l’adolescence leur monde s’est effondré : inquiètes de ne pas avoir leurs règles, elles 
découvrent qu’elles ne pourront jamais porter la vie. Comme une femme sur 4 500, Anaïs, 
Déborah et Océane sont atteintes du syndrome MRKH. Nées sans utérus, toute grossesse  
leur est impossible. Elles ont dû affronter ce terrible deuil, chacune à sa manière : Anaïs dans 
la colère, pour Océane le désarroi et Déborah le sentiment de trahison venant de son propre 

corps. 

Mais un espoir fou leur a permis d’espérer l’impossible : la greffe d’utérus. Réalisée pour la 
première fois en Suède en 2014, cette opération hors-norme fait l’objet d’un essai clinique  
dans l’équipe du Professeur Ayoubi à l’hôpital Foch de Suresnes. Un véritable exploit 
scientifique, mais surtout humain. Car cette opération n’est possible qu’à travers le don 

d’une personne de la même famille que la receveuse. 

En 2018 Déborah est ainsi la première française à pouvoir en bénéficier grâce au don de 
sa maman. Deux ans plus tard naissait sa petite Misha. Elle est aujourd’hui enceinte de son 
deuxième enfant, le dernier qu’elle peut accueillir avant le retrait de la greffe. Véritable 
porte-parole de cette prouesse médicale, elle est synonyme d’espoir pour toutes les femmes 

atteintes de ce syndrome. 

Anaïs, elle, se prend enfin à rêver de porter la vie aux côtés de son mari Franck. L’opération 
aura lieu dans quelques jours. Sa donneuse n’est autre que sa sœur aînée, Aurélie. Beaucoup 
d’étapes les attendent encore. Car l’équipe médicale insiste : l’opération n’est réussie qu’à 

partir du moment où elle permet une naissance. 

En parallèle les équipes préparent déjà la troisième greffe. Océane devrait pouvoir recevoir 
l’utérus de sa maman Gaëtane dans quelques mois. Entre doute et espoir, les examens 
s’enchaînent pour s’assurer de leur compatibilité mais aussi pour vérifier la fertilité  
d’Océane et de son conjoint Medhi. Rien est fait, tout peut s’arrêter à n’importe quel moment. 

Jusqu’où irions-nous pour porter la vie ? Pourquoi donner son utérus ? Que cherche-t-on à 
réparer ? Comment un tel exploit médical est-il possible ? 
Un film de femmes, de maternité, de science et de miracle. 

Greffer la Vie, réalisé par Charlotte Ingignoli Lavocat et Clara Gilles.

GREFFER LA VIE



DÉBORAH
Déborah est la première Française greffée de l’utérus. 
Adolescente, elle découvre qu’elle est atteinte du syndrome 
MRKH, une affection congénitale qui la prive de cet organe. 
Le diagnostic ne laisse aucun doute, elle ne pourra jamais 
concevoir d’enfant.

20 ans plus tard, l’espoir renait alors qu’elle intègre l’essai 
clinique révolutionnaire mené par le Professeur Ayoubi à 
l’hôpital Foch (Suresnes). En 2019, elle reçoit l’utérus de sa 
mère, un don qui lui permettra, avec son conjoint Pierre, de 
donner naissance à deux petites filles, Misha (en 2021) et 
Maxine (en 2023).

OCÉANE
Océane est la troisième femme à bénéficier de la greffe 
d’utérus en France. À 16 ans, alors qu’elle s’inquiète de ne 
toujours pas être réglée, elle apprend qu’elle est atteinte du 
syndrome MRKH. Elle grandit avec ce sentiment d’absence, 
d’être différente des autres. Quand elle rencontre Mehdi, 
elle lui annonce très vite qu’elle ne pourra jamais tomber 
enceinte. Mais l’essai clinique du Professeur Ayoubi va 
rebattre les cartes.

En octobre 2023, elle est greffée de l’utérus de sa mère. 
L’opération est un succès, Océane peut maintenant espérer 
porter la vie.

ANAÏS
Anaïs fait partie de ses femmes qui ont toujours su qu’elles 
seraient maman. Pour elle, la grossesse et la maternité 
sont un rêve. Comme Déborah, elle apprend à l’adolescence 
qu’elle n’a pas d’utérus. Le choc est immense, le deuil long et 
douloureux.

Quand elle entend parler de l’essai clinique de l’hôpital 
Foch, sa sœur ainée, Aurélie, lui fait immédiatement part 
de son souhait de lui faire don de son utérus. Anaïs est alors 
mariée à Franck. Le couple envisage depuis plusieurs années 
d’entamer des procédures d’adoption.

En 2022, après des mois d’examens pour s’assurer de leur 
compatibilité, Anaïs reçoit le précieux don d’Aurélie qui lui 
permettra, six mois plus tard, de tomber enceinte.



L’ÉQUIPE MÉDICALE 
Le Professeur Jean-Marc Ayoubi est gynécologue obstétricien, chef de service 
de médecine de la reproduction à l’hôpital Foch. Ses travaux de recherches, 
débutés il y a plus de dix ans, ont permis la création d’un protocole clinique dans 
le but de greffer dix femmes, principalement atteintes du syndrome MRKH. 
Entouré d’une équipe de chirurgiens et d’infirmières, il a notamment développé 
une procédure pour opérer grâce à la chirurgie robotique.
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